ll 


Fu -313 
po ne 
pi 


F 


said 


2-43 
+ 


hui 


t 


FRET e" 


qu ju pl 

Lie ré 

din 
2 


REX 


his 


Lo ppe 


a Sat 


ee 


RES 


Ai bios pm 


PET 
Leu yaymais, épitdr 
mi ht ny 


A3 a deeh 





0468 
1929-01 


nee CE Mn 


tn em eme à: 


RE 
dois 
Snsgins 


CRE rs 

ee = 
- Pt, Roll Roms nu à 
qi pi 5 À fl — 1 à 


ms. 


‘ 
[ 


LÉVSREE 


mia TE 
EL = 
RTS Lu dé 


Nate star 


su + 


4 
mb A ré ee 
htm — 

2 EE 


A mn 
mi her 
Bud 8 à à Mol 
nn + Si pr mms 
TT rer does 
PE TER End ET M PNR a 1 tn 
em pe rem nm S 42 2 
RS pm Pl mn tr ne 
8 


om ee 
RS pa on pl Ge Bo Ann 
misaa, are pm min dqne 
2m n 





mer lmne nn ele 
Se PER EEE A 
Hans St | 


nn LL 
rires he mm Éd 
a hr + 8 OT de rs mm 
te +, 


CRT Be 
RL de CT Re nf BE es ge di 


rome eee à gel Su à à cat Eye or 
i das mepeaenr : 
+ & 


PRET RES = 


Canale Nr M$ sl 
Deus 
Pi 


_. ee er de 
nr eee rent 
RSR SET ei Le ares 
Eethn tonus PP = 
EE M 


DR mdr ni 


À, 2 pa D et à  L'En E 2 à 


aa. 
dE onu 


AA PRE Red Om in con me Rire 
CAR ro mp ve A Lars PV) 


sm en 
pores = D TPE LCA ra ea em 


msi ot rar 
don À à 
ar 
a un a 
Par a “y 


Pin mi 


ns 
nd 

hommes tas 
nn 


ee 
Chr pe 
+ tres 2h us 
ah à 


en esp cris 
ur bone PETER 
UE 2-8: dome À 
: Re BAR bis apr à ren qd 
Bt a Eh Prod mnoss Da 
mn em pq 


# 


réa à — 


TR gr 


SEE 2 EP om Tran 


mia er dr 
ré dm tn, m 


Am PR BAT purs À Bonn 
À To mm 


nm TI vd dd aû 5 nm. 


D PR tn SR Poe Ge RÉSEAU UP ge pme de lun 


où af pe À 


ts ne Cl def don nr 


PTT RE PT de D fr Pr) or mm 


a man ae 2 he 


CPR te PET à Egg 7 


hat 2h M 


: : 
Sons it dd salt er 4-8 

ve - Een A BEUN G À er à de 
Pot ep Dr 9 58 0 Dh ee sis 


A Sr Po 2 Li pri ris 
m- 


jam dr"; s 


sms A2 Jak norte 


Sa 2 eme LE ant PO 229 Enr nn | ce he à 


ils 
Linpus aa nu 


mu ÈS 


AL VO A 3 À Ph rh 
rm Den 4 cms era copie Lee 
ER eo mi td NS monde de 


mu “er MIS he ge = er 
= er 2 Enr eet 


md à 


mie ETES 


À ù onto Re eines 
ir etl Jsu  e CPEN TR 


De ; o 
Em meurt SR à 1 = 3 1 
ÉRCRCE rs Fri 


UE LP 
mi nm, à à 


Le . CRE L 
nl Sd Mn à, ds 


D mm me 


he 


fra 


à mm mr mm 


mn 
=“ 4 LS AAA Sade à cle 
SR OT Rd Re me ee OUR 
4 ia à oo * 
" en mr D, 
Ronald ui nul dns à À us 
Er a RP PT D 
Sir Sn nd . En pri dl, de - 
Bar: de = 
mia. us EE || rpm 


le Ge 0 à © ar réuni 


a ns 1 È2f 


do 2, 2 Ÿ 
Tr 
CPE 


xs D D on D EYE Ernie à ME 


PRES , À 
: Li er Mn 2 D à ! 
no Er EP ot 


“ 
= 


Rd me UE ee, 
Br Mi Mi Gi “ 
— sn 


DORE 


à RE ne de ee Le SU 


Mpdemcn 78 


Ban D dm ptia dif 


D nds RU pi me mi mp Le ar 


on me 


Fri 


PT ban, pom s ai 
el er dote 4 = 


arf 


ane 22 008 mr mens dater Er 
TT Pnau Es na Re bonus 
- séniors brin ve . 
F À out mn nm ep me m sm a 
ne 29 Em SL nm mi > 4 - Lo 
RUE 
ï ain: nid) 
TS SS À Q N  ur b V 
2 rod dot dt qi ai sq 
Ph Tr pm rire 


en ne me ce 7 
ES of ro na 5 dl 2 mn à goûte 
à le mn, 
ae ddr ie 


DSL ES TER ETES 


cd œpar sé ve 
en TE 
RÉ À 2er) + EL 
dima 


bn He PESer-ven rs am” » 
LE Le 


ba sd 
sentis 
EEE do 


sir 7 . 


Er 
su ge 
a 


#2 Sa 
Emi nd ins (rite 
as Hé P 


1 D PR RE PER 
Ernst LIOTENTE CRR EE 


TES E 


ant ei 8 di min ,% 


à a 
tra Ans 
De pue eee 22 CA RER a 
nn meer mi 
CPR ESP D" 
onu pie Fe =. 
ee “om laste cnEe 
RCE ET TL 
VF mu spl art 2 
a EE iii be “5 
Lee dou. sms 2m 
Bo 0 


RE ed in gs » 


RTS 





= à : 


| 


| 
| 
|. 


| 






LIL 








1 


TER LRO Er Ge sus LLLT LUF ss uston SSSR DER TOUE Tori 


PARTI REPUBLICAIN RADICAL 
ET RADICGAL-SOCIALISTE : 


ture 





prononcées par 


CRERRRENENNERAI IREM ILILT 


M. Edouard DALADIER : 
Président du Comité Exécutif 
M. Edouard, HERRIOT : 


Ancien Président du Comité Exéculif 


au PETIT CONGRÈS 
tenu à Paris, le 6 Mars 1929 


‘ss. 
5 
"= 
= 
= 
1m 
3 F 
# | 
| (} 9 ŒA 
# f ds * | f 
# n € eo 
LE 


COMITÉ EXÉCUTIF 


47, Rue de Valois — Paris (1er) 


w j 
"OSCAR ORORT SMART RON TR ENT RON OU DR D Ra a ianensse 








PR PS EE 


Discours de M. Edouard Daladier 


Président du Comité Exécutif 







L unité du parti 






bePermetlez-moi de souhaiter d'abord la ‘hienvenue 
Ba tous nos militants, dont beaucoup se sont imposés 
Lun voyage pénible pour assister au Petit Congrès qui 

Mdoit avoir, dans la bataille municipale, uñe impor- 

Mance considérable. Permettez-moi aussi de remercier | 
(out particulièrement et, si j'ose le dire, personnelle- | 
ment, nos délégués et nos amis du Bas-Rhin et du | 
Haut-Rhin (Applaudissements) qui luttent dans des | 
tonditions de gravité que je n'aurais même pas soup- | 
Pronnées si Je n'avais eu le plaisir de parcourir la cam | 






















bpagne alsacienne er compagnie de (eux Jeunes fasz 
Atistes que je remercie de l'imprévue publicité qu'ils 
pont donnée à mon discours et si je n'avais mesuré 
BDar MOi-même de singulier fanatisme Qui, à notre 
époque, anime certain haul prélat que je remercie 
d'ailleurs également, de l'occasion qu'il m'a donnée 
l'éclairer l'opinion francaise. (Vifs applaudissements.) 

es deux événements démontrent que j'avais bien 
laISOn lorsque, dans un précédent Comité exécutif. je | 
MOus disais que la Providence divine, si elle existait, | 
flait certainement pour nous et que nous verrions A] 
Bün-jour ou l'autre le Père ÆEternel en personne se 
Maire inscrire à la rue de Valois. (Bien ! Très bien !) 
C'est en expriman ra sratilude, el aux puissances 
éternelles et à la sympathie d'ailleurs plus efficace 
6 nos amis radicaux et radicaux-socialistes du Bas- 
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=- à; 


Rhin, que je voulais commencer ce bref discoutk 
inaugural. 3 
Citoyens, l’allocution que je prononce n'a qua 


but : c'est de constituer une sorte de préface TAPIE 


à un éongrès destiné essentiellement aux électroi 


municipales : mais, cependant, alors que des poléme 


ques sont ouvertes, que des attaques sont prodigués, 
contre noire ere je m'en voudrais, el vous Tien 
voudriez sans doute au moins amicalement, de nepiss 
souligner, en quelques mots, l'intérét, Ia situation (ps 


la politique présente et le caractère essentiel des 


position de oe Parti. 
Faut-il insister longuement sur le fail consiAiess 
que représen! d'unité parfaite, et des élus du Be 
| 
| 


entre eux, el de élus du Parti avec tous fe S mili tanl 


du Parti ? (Très bien ! Applaudissements.) + 
J'entends bien qaqu'autrefois, on disait : -le Pal F4 
radical est un troupeau qui se disperse au premié 


vent d'orage. Dans les réunions contradictoires 
j'engageais avec des adversaires, on ne manquaitspi 
de se livrer à la-comparaison facile entre 1 notre Pal l 
et Je. serpent coupé en trois tronçons qui font de 3 
efforts à la fois impuissants et comiques potubess, 
rejoindre. 

Aujourd'hui, ce n’est pas le Parti radical qui 


Coupé: en (roIs ou quatre Ll'ONCONS :; ou En 
Parti radical est uni. Alors, on le compare à un batail ÊT: 


lon-disciplinaire, dont ilest évident que jesserai ml 
mémé, en vertu de mes fonctions, le garde-chiourm 
(Sourires.) Mes adversaires se trompent aujourd 


comme ils se trompaient hier. En réalité, il n'estpip 


question de mélhodes qui ne soient des méthodes 
Hiberté. el si dans des votes massifs et dans les oTant 
débats parlementaires vos élus de la Ghambremdl 
manifesté leur union, ce fut le résultat de-discussiol 
loyales et cordiales ef d'efforts communs qui puisail 
leur «inspiration dans le devoir envers notre Part 
(Vifs applaudissements.) Ni 


me 
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La France est à gauche 


ide Partout où l’essor de la propagande nous conduit 
ME es uns et les auires, nous avons le plaisir d’enr egis- 
1 {rer que cetle attitude des élus exerce une action 
‘ Hoonsidérable sur la pensée et sur l'activité des mili- 
prants ; partout dans la France entière, sachez-le bien 
! Fvaus-mé mes comme nos adversaires le savent aujour- 
hui e Parti radical reprend des forces, et il sera 
ben \ l'avant-garde de l’armée républicaine: (Très 
» Din . ; Trè s bien l) 
ul Voyez-vous, il ne faut. pas s'y tromper, la France 
1 est à gauche. Si, dans les élections dernières, les 
| Emoscovites n'avaient pas Commis contre la Républi- 
hque le érime de trahison PRRENERE SE s'ils 
0 avaient pas, par leur attitude, favorisé dans plus de 
quarante arrondissements |’ éle Ction d'un réaction- 
Bnaire Contre un républicain, la Chambre de 1928 serait 
- plus à gauche que ne l'était la Cha imbre de 1924. 
 (Vifs applaudissé ments.) 
Dans beaucoup d'arrondis Ssements, les républicains, 


> qui, par un mécontentement personnel excessif ou par 
SUNe impatience de réformes, que l’on peut d'ailleurs 
rouver légitimes, étaient allés se faire inscrire au 
Pparti moscoutaire, reprennent aujourd'hui leur 


il Éi 
0 


Hberté, et nous les voyons revenir vers le radicalisme 
Æb vers les formations de gauche. À ceux qui, dans la 
Pühanbre d'aujourd'hui, immédiatement à notre droite, 
osent pas enc ore se prononcer entre une politique 
de recu} où de piélinement et une politique d'action, 
«eleur demande de méditer ce fait : si. par leur vote 
a leur défection. la F rance avait un Gouvernement 
Piopuyc sur une majorité où domine la droite, il n’est 
HAS douteux que ce Gouvernement et cette majorité 
Séraient balayés en 1982, comme le fut. en 1924, lé 
Bloc national. (A pplaudissements.) 








L'harmonie des efforts 


Mais, citoyens, après avoir donné cet avertissement 
qui s'imposait,  j'affirme que, quoi qu'il: arrive, 408 
parti radical fera son devoir ; il ne tombera pas dans 
les pièges grossiers où subtils qui lui sont tendus-el@ 
il continuera à AVOIr confiance dans celle h.: TM ONE 
dés efforts “dont Jaurès disait un jour quelle peul; 


suppléer à [a puissance du oénie. (Applaudissémentsh 

Eh bien ! citovens, après avoir jeté ce regard sur 
notre parti, voulez-vous que nous considérions ul 
peu'avee bonne humeur ceux qui nous son! OPPOSÉE 


La confusion du pouvoir 


si cette image ne pourrail pas S'app liquer at SOUVETS 


ner 
où 
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Je parlais du serpent en trois tronçons, je ne saisge 








nement de concorde républicaine. En combien del. 


: ; ‘ “ WE 
tronçons est-il coupé ? En trois, en quatré ou en cinq 
Curieux gouvernement dont Ila-raison pratique, si. 


j'ose dire, approuve la majorité de droite qui le sos 


tient et dont le cœur s'élance vers la minorité quidéisq 
combat. (Sourires.) En tout cas, cé programime et*408n 


gouvernement amènent dans le pavs une. cCertaii 
‘confusion, qui, si elle se prolongeait, serait mortelle 
pour la République elleamé me, 


régime parlementaire, n'est pas RO cause (M 
désarroi qui, de proche en proche, gagne l'opinion à 


la grande joie des aventuriers qui anal pour UlEsr 


nouveau Bonaparte, un homme surnomme. COoby, qui 


a consacré à la vie de son Ennemi du Peuple, un cer 
tain nombre de millions qu'il a soustraits au plis 
juste des impôts, celui sur les bénéfices de :guertbäE 


Celle incertitude: si contraire: aux nécessités "OUR; 
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(Applaudissements.) N'est-ce point un tableau CIE 






quelque sorte symbolique ? d'in côté, chez des honsp 
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ee 


UN 
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Œuue cétle presse veut bien me 
NSp 
elf 


Pliberlc le ls nresep reste 
HN Î cl 


otre 
Boient la liberté d'opinion humaine el qu'aujourd'hui, 
pce Que 
Pau Second Empire n'ont pu faire, 
pirain de 1e réaliser. CVafs (tiplaudissements.) 


Î 


mes dont nous ne contestons pas je républicanismeé, 


Minquiélude et l'incertitude ; de l’aûtre côté, cette 
Campagne de démagogie faile sous les auspices de la 
bhberté de la presse et qui se travestit en liberté de 
| et. de la diffamation. Ce n'est pas que, 
Dour moi, je sois sensible aux attaques et aux injures 
COnsacrer. 1 Je ne 
éragnais d'être désobligeant pour quelqu'un, je dirais 
que je les reniercle, COMME | Ai remercié l'évèque de 
ptrasboure, de donner tant d'importance à notre 
pari. Dans notre Ddvs de France... 1Iuite pour La 


| confondue avec la. luëble 


Mie dix-neuvième siècle, des répub 


Peur la conquéle du suffrage universel Pendant tout 
CR | 
| 


æ 


lCAIns QUI hOnoFenL 
14 | 
Î 


parti.ont ele JeLes en priISON parce qu ils défen- 
û 
1 L 3 | dr Lu FA tt É 1% f 4 1 f À LCA RE DE r 
la monarchie n'a pu faire, ce que les cachots 
1 
! 


argent est en 


La Gefensu républicaine 


Voilà. CILOVENS, P problème. [| mérile d'éltre envi- 


Poagé de près. Mais ce que je voudrais aussi vous dire, 
PCeSt la réponse que nous devons äpportler aux criti- 


ques de- quelques amis qui nous disent quelle est 
ENOLre miajorité dans la Chambre actuelle ? Avez-vous 


Püonce la prétention dé reformer le cartel ? Et s'il vous 


St inpossible de le reformer parce que les socialistes 


Panifestent envers la cotlaboration à un gouverne- 


1 dl 


lus 


‘Te C 
eip 
Map 


nt | RL | 
Pübiendre vers la droile cetle majorité de concentra- 


Ont démocratique, un dédain ou une crainte que ni 
“6 Socialistes allemands, ni les socialistes helges n'ont 


Jamais manifestée envers les partis démocratiques de 


205 deux grands pavs, Jusqu'où sera-t-il nécessaire 


- lion républicaine qui est aujourd'hui dans la ‘pensée 
de béaucoup d'entre nous ? 
Je vous répondrai, ciloyens, par le langage que Je 


1 
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lenais déjà au Congrès de Wagram. Pour noUS, 


qui importe, ce ne sont pas des dosages de STOUPE 
ne SOnt pas @es réunions d'hommes | ppartenanti 
diverses fractions parlementaires : dans les CirCOM 


sable ; elle sera assurée par la constitution d'un got 
vernement fort "audacieux, résolu. ne PRO 


| 
% 


tances actuelles, la défense républicaine es! indisp@l | 


d'exelusive contre aucun des groupes de gauche" 


dont les représentants se groupeéront non DOUTE 


plaisir d'être salué du titre « d'Excellence » » part | 
huissiers du ministère, mais pour réaliser un prié, 
orammme minimuin valable pour une législature 


répondant aux espérances de la démocratie. Qi ï 


applaudissements prolongyés. 


Queélquefois j'entends de jeunes amis qui nous re Le 
dent le grand service de nous stimuler. nous qui, plie 
anciens-qu'eux, avons, avant eux mis les pas dans ls 
Carrière qu'ils suivent aujourd'hui, nous reproche 
de ne pas avoir arrêté un programme d'action. Con n Lu 
ment peuvent-ils soutenir une telle opinion ? C e r'Lesp 


Nous n'avons ni l'intention ni les moyens dé couvrik, 


les murs des villés d'affiches portant le program el 
du parti. Mais le programine au parti, il est connu 


(Trés bien, très bien.) 


Notre programme 


Il vous faudra bientôt retourner à Angers pour e 


rédiger un autre, car celui d'Angers qui, paraît-ip}, 
devait déterminer des catastrophes, sera, Sa 
second point relatif aux dépenses militaires, bien “Un fix 


réalisé, s’il est vrai que la disjonction des fameu 


articles 70 et 71 va peut-être demain être proposti EL 


par lé président du Conseil lui-même à la C hambil 
es ae Mais plus exactement le program 


d'action, ce progr: mme minimum réalisable en ui 
législature, vos élus, s'inspirant de la doctrine tradik dy: 


tionnelle du parti, le traduisent tous les jours: 





A! Cas 
Li JU] 





SRE 


ü Lxles ! législatifs, nets, clairs et précis qui pourraient 
fonstituer demain l'ossature de la déclaration minis- 
cb) téniélle d'un souvernement de gauche, et qui, j'en at- 
MEleste | les témoignages innombrables que nous rece- 
CE ons. répondent aux besoins et aux désirs du part 
Op épüblicain. Vifs applaudissements. 

AE Faut-il VOUS rappeler qu'en ce qui concerne l'école 
MBiqUe, la défense et l'action laïque, des projets ont 
He déposés qui donnent satisfaction à tous les mai- 
tres demeurés républicains. 


4 Je disais dans ma lettre 
D à l'évêque ce Strasbourg que je ne CTOvaIs poini qu'il 
| 1et 


Sb (trouva en France, dans un village. le moi 
lälique pour prendre la 

Pons. | 
Bo Je m'étais trompé el Je fais humblement mon acté 
Ed e Gontrition à cet éminent prélat, car j apprends 
ar un journal francais. l'Evhio de Paris: 


1 


ndre fa- 


responsabilité de ses asserz 











SOUS 5 5 
LEE ature de M. Johannet, que l’école laïque coûte des 
Œuliards, que « nous en mourrons el 
| Du année un lourd tribut pour 
dnée de mort et de 
aiations. 


Je VOLIS rappelle l'effor! AaCCOMpPI par tous les mi- 
Hsires de linstrucs! 


on publique du Parti qui se 
| Sont surcédé rue de Grenelle : projets de loi sur les 
Honse | < d'école. ta tréquentation Scolaire. et surtout 
lui Qui prescrit l'enseignement obligatoire postsco- 
Me, car on agi! plus sur les adol Re 13 à. 18 
ins que Sur ceux de 6 à 43 ans, et Qui aurait permis 
| dass! bniler enfin un cran 1 bra de fils d'étrangers 
pixés en Fran°e, Et ce sont aussi les projets que le 
D cr" l'Instruetion publique, 
OU à la fois le mérite el [8 courage cle déposer dans 
deux années précédentes. 
2 Sur (OUS ces proiets: où sur la plupart d'entre eux. 
pes LaApPports "ont été déposés, notâmment par notre 
“3 sn i B erthod. Par conséquent, vous le VOVEZ, sur ce 
oin! n@tra programme est constitué, notre pirt 


1 
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sé 


que nous AS 
alimenter cette 
massacre ». (Mouvement : ex- 
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gramme est rédigé, et ce n'est pas notre faute Ss1468 
réformes que nous croyons nécessaires n ont pas €iR 





































core 6lé accCompiles. (Tres bien ! très bien !) 
Faut-1l FVOIIS parier les questions financières e{ del 

questions sociales ? Je le ferai en quelques mois Lrè 

brefs, Au poin dé vué financier, n'est-ce pas not 


ami Jammy Schmidt qui, dans un article remarqti k 


= 


= = jf 


*. 


ble du Radical, et selon moi, lun des articles 
plus utiles qui aient été écrits depuis plusieurs T0, 


EE 


(Applaudissements F cl demonte | GP AIISNE cie h. 

| sat Le Fe BE 
QUI est dû au présiden|! actuel du Conserl, POUT-aM0R c 
brisé lPaseaut livré contre le franc, a prouvé ques, 


h 


confiance n'a pas élé le produit d'un miracle, mb; 


dune série de oTévements coneédlés aux si OSSCS TOR à 


ë nl 4 : » “| ei j Le 
Contnante el, apres avoir rendu l'hommage lé TtUM 


tunes et aux puissances financières qui avaiCnlipss 
/ < solu de renverser le gouvernement-démocratique;"di à 
la patrie en mourir (Vifs applaudissements pr'OU0M 6 
gés), tandis qu'étaient aggravées les charges quisiipse 


sent TT" loc clyeens laNOoTIeUSEeS: Lo 11é VOLS ce] ter Le 


& | 
1 


que peu dé chiffres, mais, dans la période où Pre, 
sur les bénéfices industriels où -CoOMMETCIAUX AR 
mentait, de trois cents à quatre cénts, MIHOnS MR 
l'impôt sur les salaires et leS ‘traitements subissih 
une augmentation équivalente, Fimpôi oénéral SR 
le revenu, celui qui est dans la tradition de no y 
Parti, celui pour lequel nous combations deptijra 
tant de générations, voyail son rendement diminue, 
de 790 millions par rapport au ‘chiffre de 10. 


( Vufs applauiissements.) p 

Citoyens ! vous le savez. il n'est point dans n0i,: 
habitude de récriminer longtemps Sûur les faits CET y 
blis ou passés. Mais puisque la nation soumISey; 
de telles charges a produit, COMME produit son rip | 
un essaim d'abeilles, plus encore qu'il n'était phil 
l'heure est donc arrivée exiger les désgrèévemels | 
fiscaux nécessaires à la prospérité nationale, LE 
grandes fortunes -paient-elles un impôt équivalgs 
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#2 30 % de leur revenu ? Non pas, 


1e 


CT 


PApplaudissements.) Une 


+ Commerce français sont dans 


ET 
Ë 

la démonstration 
La été faite, par Lamoureux, dans un discours remar- 
quable, puis par un dépulé socialiste, .Bruñet, ce 
laux n'est en réalité que de 16 où 18 %. N’est-il 


Pdonc pas raisonnable de procéder à un aménagement 
P'uouveau de ja HIsGalité ek, ‘sur ce point, 
Pégramme n'est-il pas traduit par les 


notre pro- 
propositions de 
Palnade, qui -pro- 
Chambre et au gouverne- 
Scalité dans 16 sens démo- 
l'idéal de notre Partir. 
autre grande question a 
préoccupé l'opinion, parce que des scandales finan- 
tiers récents ont attiré sur elle son attention. Dans 


nos amis Malvy, Lamoureux et 
posent précisément à la 
ment une réforme de Ja 
_Cralique qui 


COrrespon:L à 


Pce pays, pendant la guerre et dépuis la guerre, s'est 
poonstiluée une nouvelle féodalité et l'on peut dire, 


avec les commissions des finances el de poli tique 
Béénérale de nôtre Parti, que, par le mécanisme des 
äclions à vote plural, 1à production francaise, le 
les inains de deux à 
familles, Les féodaux d'autrefois avaient 
“cependant le mérile, de temps à autre, dé monter 
tuirassés sur leur cheval d'arines et de risquer leur 
Vic. Les féodaux modernes ne risquent que l'argent 


trois cents 


(les autres, (Trés ils a )pLaudisse nients.) 

. | | 

© 1! est temps que le Parti radical, parti des classes 
Si 


(bi 


—— 


QE 


où Lelère 


cisent, il est temps que ce Parti 


LU 


écono- 
qu'on à représenté 
calomnies de la 
“Come l'ennemi de l'épargne continue, au contraire, 
SON: role de protecteur de l'épargne, Mais 1l ne faut 
Pas confondre lépargne avec Ja me finan- 
qui l’exploile, la dévore et s'en sert . (Applau- 
dissements.) Sur ce point aussi, voire TOUPE pal- 
Plementaire a déposé un projet susceptible, certes, 
daméliorations : mais n'est-il pas Curieux de cons- 
-lalèér que notre gouvernement de grands hommes 
na rien trouvé de mieux que de constituer au mi- 


Énoyennes, des travailleurs qui se privent et 


& travers toutes les 


grande presse. 
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LE 


nisière des Finances un ensemble imposant de com 


missions qui ont chacune pour but de faire un rap 
port au ministre sur chacun des articles IN POLE, 
lants du P ro jet du Parti ra dical.(Jres bien ! trés bie nil} Pr 

Sur da politique sociale, nos amis Durafour, Fa up: 
gère et Durand se sont expliqués à la tribune : ce LA. 


- 2 
Ê 
ï 


] 


1 
Ê 


que nous voulons, c'est élever le niveau matériel 


du passé. 


Enfin, au sujet du problème qui domine tous ‘es de 


autres, celui de la paix, faut-il rappeler d'œuvre aC= 


Comphe. par notre parti, l'action tenace exercée à 18 


conférence de Londres, en 1924, lorsque Herriot lut- 


tait contre toute l'Europe, fatiguée des réclamations@r 
incessantes des gouvernements français qui Jamais@t 


ne proposaient rien et qui jamais ne concluaient. (A p=@pr 
plaudissements.) Faut-il rappeler que c’est notre ST'OUS 


intellectuel des classes productrices de 1a nation# 
Jamais nous ne laisserons sous le nom d’américah 
nisime s'établir dans notre pays une lÿrannie qui 
serait plus effroyable comme conséquences que celles 


pe de la Chambre qui, ces jours-ci, a amené le S'OU=oi 


vernement à déposer un projet de loi ayant pour pub 


de ratifier l'acte général d'arbitrage qui, depuis 168 
mois de septembre, attendait la signature de la Fran-@} 


ce. (Applaudissements.) 


= = 


Vassalité ou fédération ? 


? 


Mais le programme est encore plus haut et plus! à 


vaste. À ceux qui lisent avec soin les procès-verbaux 
les statistiques, les documents qui émanent des Con 


férences économiques internationales organisées palit 
la Société des Nations, je demande de réfléchir, avéhq, 


soin, aux chiffres qui sont fournis. Lis verront que 1e É 
Commerce européen n’a pas encore atteint son niveau 


d’avant-guerre. Ils verront que non seulement dansk 


le monde entier, en Amérique, en Asie, partout s’ou- 


vrent sans cesse de nouveaux centres d'activité indus= ke 
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Ivielle. L'Europe était avant la guerre Île grand âte- 
| Le Mondial qui transformait les matières premières 
QuPdui venaient de tous les autres continents, Nous 
Hisquons bientôt de devenir les chents et peul-être 
ESvassaux des autres continents. à leur tour organi- 
Bés. Je vous demande de réfléchir. Ces chiffres. qui 
miéparaissent devoir intéresssr que des économistes, 
lHaduisent en réa hiié bien des souffrances et des mi- 
tres. L'Europe est le seul continent do monde qui 
Rvoie, à l'heure de défiler dans ses vrandes ca- 
“piles de telles multitudes d'hommes dépourvus de 
lravail, eb cela parce que les axes de ja po luction et 
de ! la circulation mondiales se sont déplacés. Vous me 
7 direz Se la France n’est pas dans ce cas, que vous 
aMOUS en réjouissez. Prenez garde ! Elle a eu le dé- 
Pouché des régions dévastées à reconstruire : $i 
sélection du président Hoover donne le signal d'une 
SBécrudescence du, proteetionnisme aux Etats-Unis. 
peut-Ôtre, à notre tour. verrons-nous dans nos rues 
RES milliers de chômeurs ? L'Europe, aujourd'hui. 
PO donc choisir entre la vassalité et Ia fédération 
ILE! k lès bien. Feés bien 1), Ia fédération qui respectera 
Le. lindé} ïendance politique nécéssaire: de tous les peu- 
L- bles, mais qui mettra à la disposition de’la produe- 
| lion européenne réorganisée un vaste marché inté- 
Meur, débarrassé de ses entraves. Notre parti suivra 
pes Questions de près et, à une ‘heure où, dans les 
Plérentes villes d'Europe, la gravité des chiffres que 
Biens de vous donner fait surgir dés initiatives 
Hivdies, Je démande® qu'une fois de plus, le parti 
pdital soit à l’avant-carde dans le domaine des idées 
xt qu'il prenne à son compie l'effort de réalise et 
UEde 0 émérosité qui Ini est demandé. (Vifs applaudis ) 


| 
Î 










+ Maintenons partout notre doctrine 


PJ m'en voudrais. citoyens, de retarder davantage 
Bdébat sur les questions municipales. Nous avons un 
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grand nombre de municipalités administrées par ds 
membres de notre Parti, et je n'ai pas besoin 0 
‘appeler l’œuvre admirable qui résiste à toutes 4 
critiques de gauche ou de droile, que nos amis ol 
accomplie. d 

A Lyon: Herriot ; au Havre : Meyer ; à iReImMms | 
Marchandeau ; à Courbevoie Grisoni ; à Ulermon 
Ferrand : Marcombes ; à Chaumont : Lévy-Alphas 
déry, eb sans parler de ces milliers de petites vil 
où l'administration communale est particulièremen 
difficile et où, chaque jour, nos amis prouvent Ie 
dévouement au bien public. (Vifs applaudissementsR 

Nous allons entendre disc uter et approuver leulf 
rapports. Mais permetlez-moi de vous rappeler qük 
si importante que soit la conquête des municipalité 
il serait inadmissible que, sur un seul point du ten 
ritoire national, elle devienne la raison d’un aband@u 
de notre doctrine. C'est l'heure où le général de Cap 
telnau qui espère prendre dans la bataïlle politique 
sa revanche de Morhange, donne comme mot d'ordi 
a Ses amis d'exiger pariout, de réclamer partout pd 
répartition égale des subventions aux enfants ind@t 
gents de toutes les familles. à-dessus, le général 
bataille gagnée, car nos amis, dans les bureaux 4 ï 
bienfaisance, dans les hôpitaux, dans toutes les. œupet 
vres sociales ne font jamais de distinctions. ( APP 
dissements.) 

Mais sous ce prétexte, ce qu’il demande, c'est il É 
fameuse répartition proportionnelle scolaire, et c'éh 
ainsi l’école populaire qui devient la citadelle œ - 
nos adversaires veulent remporber. (Applaudiss )@ 

J'ai la certitude que vous leur ferez, une fois pe 
plus connaître l’amertume de la défaite gb que voip 
maintiendrez haute et ferme, dans toutes les In unp 
cipalités où la bataille «est engagée, par tt le payÿi 
notre grande et généreuse doctriñe de rénovation pl Pi 
litique, sociale et nationale. (LORgS applaudissemen É mn. 


répétés.) 
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“Discours de M. Edouard Herriot 
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Lau} Ancien Président du Comité Exécutif 
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use L'harmonie nécessaire 

: US 

té Je ne fais pas de fausse modestie en disant que je 

tetavais pas l'intention de prendre la parole pour 

dune intervention mais il s'agit d'élections munici- 

‘pales. 

que Mes anis, cet après-midi, mont demandé d’inter- 

devenir puisque dans ces matières je suis pour ainsi 

APdiré Le vétéran et c'est la raison pour laquelle je 

dbdemande la parole avant l'ordre du jour, pour don- 

dner Ge tout cœur et le premier, si on me le permet, 
une adhésion qui sera unanime de Ja part de cette 

pyPassembiée. 

ail J'hésite à m'engager un péu avant dans le pro- 

Phlème municipal pour deux raisons sur lesquelles je 
Î voudrais tout d'abord mn expliquer. 
64 La premiére de ce& raisons, c'est QUE le 116 VOLI- 
rais pas que d'on püt croire que si je recommande 
ph à Mon tour Îla tactique de l'ordre du jour, c'est qe 
Me vais être mêlé bientôt à la bataille. 

On a dit bien souvent dans ila presse. dé œauche, 
D ON à cit sur Mon compte (un certain nombre de 
Péhôses. que ma politique générale avait été dictée 
ppar besoin de ma politique municipale, Cet argument 
ést souvent porté dans les réunions. Je crois qu'il 
h'en est rien du tout, Mon indépendance d'esprit me 
Learantil contre ce-sophisme, Jai le plaisir de rappé- 
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ler que je suis entré dans la vie municipale en 190! 
1905. 

J'avais déjà fait mon choix. 

C'était au moment où nous menions pour la légap 
lité républicaine, la lutte aux côtés de M. Emile 
Combes ét je n'avais pas attendu que le-sort m'ap# 


pelät à prendre position dans une lutte municipal 
pour imanifester Ina conviction qui est que, seulek 
l’Union des forces démocratiques peut assurer 


Marche en avant du régime républicain. 


D'autre part. je ne voudrais pas que l'on pût pen 
| Î | [ 


ser Que dans les quelques Observations que je vais 
présenter (je n'ai pas le droit de dire dans les quél 


ques conseïls que je vais donner) je pense surtotile 


[M 


aux grandes villes. Non, certainement non, parts 
qu une certaine expériénee m'a amené à considérèl 


qu à tout prendre RE NAN d'une grand 
Ville demande beaucoup plus de trav ail, elle est plus 
facile que l'administration d' une ville moyenne ou 


petite. (Bravos. Applaudissements) 


24 


Dans les cités importantes. disposant de largésh 


budgets, nous avons de nombreux 
ques. Si eux-mêmes se trouveni insuffisamment ar- 
més pour aider le maire et le Conseil municipal. nous 
pouvons faire Appel à des ex perts de toute sorte. 
Ceux sur lesuels nous devons concentrer notre 
attention, notre vigilance et notre affection, ce sont 





ces maires qui, luttant avec les memes difficultésk 


que nous connaissons tous, n'ont bien Souvent, 4 


ni Mmésestimer l'importance. que les ressources qu'ils 


t'ouvert en eux-mêmes dans leur ati HOME du È 
bien public. Et, en ce qui Concerne nos amis dansy 
républicain et je der thés que mo 


leur dévouement : 


SOUCI Va surtout peut-é [ré 4 ces innombrables mat 


res le la campagne qui défendent. à l'intérieur de COR 

-RAYS ure position ( Xirémement IMportante du point ; 

de vue républicain, (An biaudissements. ) 
k 


services te ch nË É 


T 


CE 


part des concours dont je ne veux pas méconnaîtref 
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Ace point de vue, je recommande à nos amis , 
Padministrateurs de villes de ne jamais laisser se 
créer au moins sous l'autorité de notre parti l’oppo- 
848 Sition entre le SR de la ville et 1è produc- 
"il teur de la campagne, (À pplaudissements.) 
“apBuC'est un des soucis constants de noire parti d'assu- 
aMEtret l'harmonie de ces deux éléments de la nation. 
US Cet après-midi, vers la fin du discours, que j'ai 
MEMapplaudi comme vous, de notre ami Daladier qui nous 
Signalail les dangers auxquels la France est exposée 
"Comme l'Europe à au moment où ici ét là, est, apparue 
-Loule une sé rié de nations lributaires Jusque là * indus- 
Ftries européennes e t qui S'en son! affranc hies, et il se 
Poréoccupait de rechercher tout SDÉ4 CE pour 
siotre nation des moyens de nous Foire éviter les ris: 
reg _Ques dont déjà ont été atteints certains pays. I en 
St un au moins dont je ne veux pas prononcer dé 
"OM, car son exemple est présent à cet instant! à 
tous vos esprits, 
Eh ‘bien, ce qui, à mon avis garantit la France. 
Æinnous savons nous en rendre compte, c'est son 
E£aractère en grande partie rural, c'est ce fait que son 
ar: udustrie Si importante est superposée à .une très 
PiMportante agriculture. 




















- Je Suis préoccupé de ce qui surviendrait dans la 
tréBnation si la disproportion déjà trop grande entre le 
ombre des habitants des villes e t le nombre des habi- 
lante des campagries continuait À s'accentuer. 
Aujourd'hui nous avons à peu près dans notre p: 1YS, 
Un producteur POUT Un CONnSoMmMateur. C'est un équi- 
Fibre qui représente, je GrO1S, 18 minimum du néces- 
fsaire et.en Ce qui Me concerne, non seulement je n'ai 
BIAMAIS cédé comme maire d’une 


grande ville à ces 
ONidées crue l'amour-propre pourra 


it SUBEÊTEr, l'aug- 
mien: rt du nombre des habitants et l'extension 
4 “lerritoriale, et Pai fait tout ce qui dé ‘pendait de moi 
Pet par des institutions que je ne veux pas citer, 
Puisque j'en suis lé cré *ateur, pour renvoyer le plus 


= 
Pas 

















I Le 



































possible de jeunes gens à la campagne. En ce moment 
je DeETIse peaucoup MOINS aux orandes villes quil] 


a i . j ; : | Le : … € 
qu'à ce très orand nombre de maires de petites villesh 
de maires ruraux de France, auxaveïis Avec VOUS,-abh : 
nom du parti radical j‘envoie l'assurance de AO [8 


sauront se défendre, qui sont organisées pour la luttes 


“ ; pes <$ 3 | 
pr'orono diTrOUE. Î rec: DEN... DPADO.... DrA110..: 
EE ="1 1 4 on c Fu TT Ft | vu de 1 LL = ré 
Cela dit, citovens, comment 18 pas AOnneT SON 


surtout à sa disposition essentielle qui esi qu'il fau El 


LA LA 


adhésion à l'ordre du jour qui nous est présenté Æ@l q 
due, dans quelques semaines, le parti radical el 
radicalisocialiste se présente avec ure politique MmuüumsR 4 
cipale qui sera aussi nelte que sa politique nationales 


(A ppla 1 dl IS SCNMLETE AS ; ) 


- 


il y a-un programme municipal radical pe 


et radica' socialiste 


Il faut que ceux des élecieurs qui nous recors 
naissent si facilement quand nous parions des àtflalreher 


oéItér Ales du pays, nous reconnaissent dé |a mêmes g 
| faires municCipAlesEer 


facon quand ItO1IS PDaTIOTis (6s à 
Et nos adversaires qui déclarent qu'il ne. Fall 
jamais faire de politique el on n'en dfail jamais p: 
autont que lorsque l’on déclare s'en détacher (178 
\_ bien...) OS adversaires diront que 16s éteglions HA HER 
cipales né sont pas des 6letlions politiques. POUIE 


UTLE part, C'eSL VrAL. 
Un maire, un adioint, un conseiller municipal 


sefauient méprisables, qui, ayant à administrer. GA 
commune, ne donneraient pas une justice égale (l 
jous leüurs conciloyens et cé nest pas nous, pal 


Mais cette volonté de justicih 


nn ft 
cl 7 


radical qui en doutons. 
dé stricte impartiahte et. de prohité Dour emp1ovelR 
lé mot qui convient le mieux, ne doil pas" maOëE 
hien au contraire, de nous présenter-avel 


empêcher, | 
ün programmé qui S0IL le nôtre el celui des hommes 


mt © 












1e à 
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Lu 
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CE 
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= (ui, aux élections sénatoriales ensuite, réprésente eront 
- nos idées et nos candidats. 


“radical socialiste 


LR 
Ch 
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au 
vêiR 
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Mais c'est une idée encore plus importante et qui, 
dans la réalité de cette vie cellulaire, qui comprend 
la vie communale, traduise ou présente les volontés 
du législateur en les interprétant, soit d'avance, soit 
d'après leur pe sion dans le sens le plus favorable 
aux intérêts de la nation. 

Et là encore, notre politique, je ne vois pas pour- 
quoi elle ne passerai pas pour aussi avancée, que 
telle d'aucun autre pari, cal en ce qui me Concerne 
uns expérience d'un quart de siècle m'äutorise à-dire 
qu'ii n'y à pas dans cette enceinte où le réel et l'idéal 
se confondent, il n'y a pas de réforme qui puisse 
éfflrayer un radical sociahste sincère, (Bravo. 

Soyons radicaux et radicaux socialistes au premier 
our de scrutin eb au deuxième tour de serulin ât 


L possible. SOoyons-Ile dans nos adminis! rations, si de 
“Nouveau nous sommes chargés 
uequé l'examen de la question municipalé ou plutôt 


le ce es Est-ce 


de l'ensemble des programmes municipaux autorise 
telle prétention? Est-ce quil y à vraiment un pro 
BTamme Lo Ree qui Soil uniquement radical ou 
Nous oh justifier dans les délails par nos 
tréations, cette lhéorie que je viens d'exposer 


Les finances communales 


Gilovens, ce n'est pas en cet instant dapl'eés le débat : 
le cet après-midi, que’je veux reprendre un examen 
Pensemble des questions municipales. C’est un sujet 
Presque indéfini et je craindrais de vous lasser. 
(Protestations, applaudissements.) SI je me laissais 
aller, tout simplement je prendrais des exemples. Le 
premier, c'est celui que l’on vous a donné cet après- 
midi, lorsque Marchandeau, avec cette autorité qui 
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h'enlève rien à sa jeunesse et à sa bonne grâcé Rires 3% 
vous à expliqué nos prévisions en ce qui concerne 168 
ré 

Je n'aborderai. pas le-fond du sujet, Nous avonsshsa 
d'ailleurs. ici, par la présence de M: Caillaux, umppe 
homme qualifié pour nous donner ja technique de It 
réforme nécessaire. Elle est infiniment difficile, infi=s js 
niment compliquée et ne peut s’'improviser. Cepehsphis 
dant, il y à des idées d'ensemble que l’on peut arrété 





rélormes des finances communales, 


ce soir. Deux au moins, La première — j'ai à cœur 
de la dire devant vous telle que je la seris én Moi = me 
J entends souvent dire el c’est, j'en ai bien la preuve 
l'epinion du ministère des finances que les communes 
ipançaises sont gérées trop souvent avec une PT'O=R 
digalité ExCESSIVE par les maires, les adjoints, les el 
conseillers municipaux. Et c'est pour cela que, touk _ 
récemment, une tournée de spécialistes a été orgas inc 
-nisée par toute la France pour examiner les hudgetss “à 
et voir si ces budgets ne pourraient pas comportérser 
des suppressions, supporter des compressions. F2. 
Je comprends cette préoccupation du pouvoir centira4mesor 
et des ministres, quand ils n'ont-pas été maires 
(Applaudissements, bien, très bien.) Nils avaient ad + 
ministré une commune, ils n'auraien pas ce sentis les 
ment et je men rends compte et nous l'avons vue 
dans l'application de toute une série de {axes Sur 
les spectacles, les automobiles, des cinémas. ete... CE 
Le pouvoir central ayant besoin de ressources pourrie 
l'Etat contestait aux municipalités, jusqu'au droit 
de percevoir une série d'impôts qué la fradition leur 
abandonnait, mais si je comprends les besoins dell 
l'Etat, les prétentions de l'Etat, ses inquiétudes, 
J'affirme icr qu'il n'y a pas de budget qui soit géré 
avec plus de minulie, avec plus de parcimonie que hr 
ces budgets municipaux français. 
Et pour quelle raison ? Parce qu'ils sont gérés 


L 
k 


sous le contrôle continu et immédiat des électeurs ml 
#æ | es de 
(Applaudissements.) fiv 





D 









JÉ = Bus Savons bien qu'un maire ne peul pas déplacer 
8. À in banc sur une promenade, daire un travail de 
Miréparation dans une école, nommer un fonctionnaire 
SR Sans que, immédiatement, autour dé dui, cette 
nipréforme soil discutée. 
4 /Ainsi, non seulement on est en droit d'affirmer que 
Ples municipalités françaises ne font pas de gaspil- 
= Pace, Le Si Jai quelque expérience, je me crois 
1iondé à dire, et j'avance. qu'il y a des maires dans 
r. celle salle qui Seront de mon avis (Applaudisse- 
ents.) qu à faut plutôt craindre qu'en France nous 
me péci lIONS quelque fO1s Dal UN € xcès d esprit d'éeco- 
Snobie. C’est plus d'une fois que, visitant des villes, 
2 de létran:; ger, voyant dans certains pays le dévelop 
s & pement des institutions hospitalières, de préservation 
de la première enfance ou des H. B. M. Je me suis 
“inquiété pour notre nation de la rarelé excessive 
d'institut Lions du même genre qui, cependant, repré- 
Pienlent pour le pays le meilleur des placements : car 
loi n'ägit que d’une façon. abstraite. C'est la ‘vie 
ommunale qui crée la réalité, c'est la commurie qui 
s trée la vie. (Bravos, applaudissements.) 
+ Mais dans la Corsmune se repouvellent constamment 
JS sources profondes de la nation. Donc,  j'invite le 
peouvernement à ne pas croire que les maires com- 
püettént dans leur administration des abus et des 
Œ D: ages comme l’on dit. Et c'est l'ensemble de 
v#ne $ collègues de France que je crois devoir défendre 
. jontre ces sUppositions. (Bravos, applaudissements.) 
r F La seconde idée, c’est celle que j'exprimais cet 
siprès-midi, très vite, puisqu'elle a été démontrée 
lumineusement dans ses principes, 
SR Nous avons assisté à une description :de régime 
3 de fiscalité financière communale qui ne se défend 
lus, qui n'existe plus, ce ne se comprend plus. Il 
à! faut, le changer. Et c'est là, comme on vous l’a dit, 
. Comme je ne fais que vous le rappeler, que nous 4 
evons faire appliquer nos idées radicales el radicales 
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socialistes en demandant que notre régime de financée 
communales soit adapié à noire régime, générmipe 


# 


d'impôts. 4 
Jentendais heureusement et beaucoup avec moi 
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nl 


le débat provoqué sur les questions d'Alsace. Desk 


comparaison faite entre le régime des municipalités 


d'Alsace et le nôtre, 1l résulle que ce sont 1h 


municipalités d'Alsace qui ont le système le meilieu 


qui est”fondé sur l'impôt sur le revenu, avec 14 


corrections que doit apporter l'esprit de démocratie 


C'est le système QUE TOUS devrions proposer dl 


donner au pays au cours du prochain mandat munk 
cipal. | 


A l'Ecoie et autour de l'Ecole 


Le maire n'a pas qualité pour intervenir dati 


l'organisation de l’enseignement ; à lui l’école 1014 


qu elle est vide, on lui en refuse le contrôle lorsqu'eilt 
est pleine. Il ne peut s'otcuper que dé la personne 


physique des enfants, il ne peut pas s'occuper 4 


lèur instruction et de dleur éducation. 


Je-n'essaie pas d'empiéter sur un domaine, que M 
loi nous à interdit, Cependant je voudrais’ indiquélk 


que. même dans l'ordre communai et même daïs} 
l'ordre scolaire -— car je dirai un mot de l'ordre pos 


scolaire et périscolaire — une munièipalité démt 
cratique peut faire beaucoup. 


Voulez-vous mé permettre de vous dire, lorsquih 


J'entends et lorsque je lis ces républicains, mênis 
modérés, qui critiquent cette réforme qui doit 6 


honneur de notre parti — l'Ecole unique — il 2 


vrai de dire que si les républicains modérés ne soif 
pas d'accord avec nous pour mettre l'égalité da 
l'enseignement, je ne vois vraiment pas quel point d@ 


contact nous pouvons avoir avec eux, 








Eh bien, lorsque je lis ces critiques, savez-votif 


où je trouve, où je prends ma-réponse? Peut-êtrà 
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dans ces mesures auxquelles on a fait une allusion 
bienveillante aujourd'hui même, qui, dans Fordre 


“national. ont donné d'assez bons résultats à côté des 


IvÉbes | des collesges ans 111 certain nombre de 


wilies de France où la fusion de certains élablisse- 


ments est faite, Mais ce n'est pas cela que J6 veux 


évoquer. 

En conseil municipal que je connais bien a voulu 
faire l'experien ‘6, sAvVéz-VOoUs comment. 1l 4 procédé ? 
Nous verrez si demain, dans vos conseils Municipaux, 


vous pouvez faire de méme. Je le souhaite beaucoup 
| | 


Ce conseil municipal à décidé. que, chaque année 
lémeilleur éleve de lPécofe primaire, où plus exac- 


lement l'enfant qui serait reconnu par ses mailres 


le plus apte à profiter de l’enseignement secondaire 


serait. sans concours, sans autre formalité que l'avis: 


dés instituteurs, désigné à la commune, qui non pas 
sé substituant aux parents, mais complétant Fœuvre 


que l'insuffisance de leurs ressources ne leur permet 


RE : 2. | , NE le " ee j : Fr i Ps ; sui 
"Dus d'accomplir, prendrait 1 99 CHATPE,COMINE- UE 


Mulrice complémentaire, l'instruction de eet enfant 


dans l’enseignement secondaire et, s'il le faut, jusqu’à 
læ fin de l'enseignement supérieur. : 

Car, citoyens, Ie ‘Gonseil municipal dont je -vous 
parle. a déjà pratiqué:cette réforme depuis quatre 


ans: Il a bien voulu céder à l'invitation dé son maire 


Plan lendemain du £2rand succès de: 1925 (Bravos) 


On a dit que c'étail la meilleure façon de récom- 
penser la démocratie que de permettre à ses enfants 
de s'affranchir. (Très bien. 
Aujourd'hui, après quatre ans, nous pouvons juger. 
Laissez-moi vous dire sans que j'àl à vous apporter 


Ce soir des statistiques que ces petits enfants sorlis 
üe l'école primaire sont, pour de plus grand nombre 
pour la presque tolalilé, devenus au lycée les meil- 
leurs élèves, (Bravos, bravos. 

ls se sont, suivant la vieille métaphore universelle, 
Couverts de dauriers, (Applaudissements.) 
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Et nous qui passons pour des barbares, | 
adversaires du vieil enseignement classique auquël #4 
Je suis profondément attaché pour ma part, parcehe" 
qu'il a joué un grand rôle dans 1a révolution frams pe 
Caise, parce qu'il a donné une âme à la démocratie Êr 
nor seulement NOUS aAvOns Tevivifié l'enseignement 
secondaire Mais nous avone prouvé par le fait et de GE 
facon que désormais la mauvaise volonté æt la Mau EE 
valise foi seules peuvent contester que cette réforme re 
de l'Ecole unique que nous réclamons, c'est ° 
réforme là plus simple et la nilus juste qu'un conseil o 
municipal peut faire. (Applaudissements.) El n'avons É 
nous pas d'autres moyens en matière d'enseignements 
de prouvér notre foi au parti radical et r'adi Cale 


socialiste ? = 


Je vais en signaler un. Puisque nous sommes ii e 
ce Soir, non pas pour nous entretenir d'abstractionsie 
mais pour nous lancer demain dans une lutte aveth# 
la volonté de réaliser un certain nombre de progrès, ; 
pourquoi, autour de nos écoles, de nos groupes :s00* 
laires, m'aménageons-nous pas des internats, pour es: 
petits garçons et les petites filles de nature à faire 
concurrence à ces Anternats congréganistes, qui sont 
vous le savez bien si prospères parce qu'ils metterili 
à la disposition des familles les commodités dont 
elles ont besoin. 

Si vous voyez (el veuf ou telle veuve ou tel voyvaæh 
geur de commerce ou tel industriel ou lLelle personnés 
qui, dans une ville, gère un commerce. qui, PAT, 
exemple, veille fard le soir, mettre des enfants danse 


un établissement congréganiste, croyez-vous que cp; 


Soit par convichion? C'est souvent par nécessité. (Trés 
en.) 

On a dit beaucoup de mal des internats el Je SUIS | 
‘le premier à proclamer qu'il n'y à pas d'éducationie 
meilleure que celle de la famille et par la famille ge, 
quand la famille est normalement constituée, quand dl 
elle peut donner à l'enfant cette paix, cette tranÆ 





Paunite dont il a besoin. Mais dans la vie moderne, 
“stpleine d'incidents de toutes sortes. il est nécessaire 
-de penser à Ces réalisations, qui, croyez-en mon 6xpé- 
Brience, asSUreron| a l'écolesde la République des 
le BDrOCTCS irnmenses et donneront aux fai niies ces 
nt sSalistactions dont elles vous seront re ‘onnaissantes, 
+ Je dis et Je ne im excuse pas de lPhumililé, pour ainsi 
Ædire, de cette déclaration qui pense à des fins pra- 
Bliques — je dis que le plus beau-service que vous 
jp eouv ez rendre à l'école laïque, messieurs les maires 
ABUALJOUrd hui el de demain, c’est de mettre-à proxi- > 
Pilé de votre école, sous le régime le plus familial, 
tie plus souple, Le plus atiectueux el le plus simple, 
ces pelits internats laïques. (Très bien.) 

PB Prenons donc ce soir une résolution. 

Œ Nous savez bien que le plus grand danger que 









C1. A : | 
ni Court en ce moment l'école laïque, c'est qu'elle est 
“ allaquée non pas seulement, non pas mênre dans le 
e bâtiment où elle est enseignée, elle est at Llaquée en 
pdbhors, non pas les jours de classe, inais le jeudi 
Je le dimanche, et -_ quand nous sommes défaillants, 
ep uisons la vérité, comme nous sommes souvent défail- 
a lants : - Jà encore orèce aux facilités que donnent à nos 
à adversaires l'abondance de leurs ressources, les 
l 4 - - ï u 
Mlaämilles envoient au patronage confessionnel des 
prenfants qui, le lendemain, seront à l'école laïque. 
hp Méfiez-vous, ciloyens ! Dans dix.ans, dans quinze 
Rens, qui sait quelle génération pourra donner à la 
K. -hépublique- des institutions aussi habiles et des 
spoanœuvres aussi savantes. 
ie Concluons, il faut que ce soient les municipalités, 
illaut que l'on commence à s'en apercevoir, il faul 
CS E ES ‘ 4 
que dans le prochain mandat ce soient les munici- 
ie Palités républicaines qui organisent a surveillance et 
ce Ja distraction des enfants le jeudi et le dimanche. 
“0 Quelle que soit la bonne noté de nos amis, 
! 


g quelle que soit l’aclivilé de nos patronages, Il n'y a que 
Fes municipalités républicaines qui puissent assurer 
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Je vais prendre le problème de la natalité. C 


Uroyez-vous que ce soit seulement par quelquék 


JE 
dar 
élr. 
ap)! 

| | le 
de prononcer le mot paree qu'il se lit. dans tout 


me 


HIT . D d 1 UPIQUES [rances,. LI a] quelques avantage 


IISGAUX, que vous allez lutter contre ce mal terribl 


Groyez-vous que cé soil par la répression que voi 


| | FE Et ù PT “ ? : e 1 É . 
allez combatltre des Maux aont 1l n'est pas best 


es 


} % 
fi wa F F LE à a = x à i ur °J j " eu ce À 4 | 
les Colonnes -de-u0os journaux? Ce n'est pas une so: 


Fa A lion : F L L ' 
on républicaine ou dans tous les cas ce ‘mel na 
Li 


Ce 1 1 | Ts ï î j y + e 1 Le 1e É ll 
pas une solution qui suffise à des républicains, Ouai | 
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V ineé.- grande plaie gor1a la » rantiihlice: 4 
1 dd - OH œTranclt D 141 OCI1ai6.- H lrépUPIICAIR fier 


enche sl elle cherche (eviner (. ‘aUS6. prof 
| IF. | A | Vlr + dll { profonté},, 


du mal. ls 

Je n'hésite pas à dire que, dans l'espece, cel 
cause esl dans les souffrances injustesg de beaucouf4 
de nmeéres. Ur très erand nombre de neres placét (li 


dans des conditions réputées irrégulières. ne re 


contrent Souvent, de certains côtés, qu'une charie 
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sonditionnelle, méritoire assurément, mais souvent 
D 00 et partiellèement injuste parce qu'elle 


SACCOMpPALTI 1e de réprimandes ou de menaces qui 


D nt toujours à la femme, à la femme seule et 
Jamais à l'homme {Très bien, très bien. applaudisse- 
pnents) el à la correction du malheur qui va survenir 


peut-être, pourquoi notre parti ne ferait-il pas ce 


qu 
}d 
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LS 
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: quénous avons fait dans un certain nombre de villes 


ponous avons largement ouvert des maisons où nous 
Iepevons sous [le sceau du plus Bras es sous 
noe protection, non pas seulement administrative 
mais Comme personnelle, foutes les oies _. sont 
péinsiance de maternité, et qui ont besoin d'aide et 


dassista inCe. 


J'ai pris pour devise, pour ma part, dans les insti- 
Mbions de ce genre que j'ai fondées, que pour-nous 


Pépublieains il n'y a pas de femmes-mères. de fillesz 


puieres, 1 V à deg meres. Très bien: applaudissements 
bhrolongés.) 


rÛ 


0 


n 


UaNSs leur présent et dans leur 


R Ï 
ap Que nous devons protéger, méme avant qu'il 
LR. 


Sans nous reconnaitre le droil que, pour ma part, 
Jnadmets pas pour moi-même d'aller rechercher 
passé, il y a un petit 


pipharaisse à la lumière. C'est l'enfant innocent: c'est 
Pinrant qui va naître el que-lé parti républicain dans 
pes institutions sociales devrait prendre sous sa! pro- 


Mbiéction par un programme que jose vous retom- 
Mander, 


Jé né cite plus qu'un exemple ktes-vous bien 
Mers de nos hôpit: LUX, de la très grande majorité de 
nos hôpil aux français ? (Non, non.) Etes-vous allés à 


létranger, avez-vous vu pour neé pas citer Certains 


U} 
3( 
| 
ill 


Pays dont le nom pourrait paraître un peu agressif 


dans co débat, êtes-vous allés dans le nord en Scan- 


Bnavie. au Danemark, en Suède ? Avez-vous Ces 


hôpitaux Pas ces hôpitaux de grand air et 
BiCompagnés de maternités formidables, ces hôpi- 








Paux qui n'ont ed d'une prison, où le pauvre 
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qui, lui, n'a pas les moyens d'aller à là campagni 
prendre des congés de convalescence, est soigné avé 
l'intervention de tous ces éléments auxquels aujolB 
d'hui la science reconnaît une action si grandessik 
la cuérison : la lumière, le soleil, le grand air. 
Fautzil de la lumière, du soleil, du grand air Sets 
lement pour les riches? Je ne le pense pas. El Je su 
fier. excusez-moi de cet exemple personnel de souts 
nir en ce moment une grande lutte pour faire con 
truire des hôpitaux, des hôpilaux qui seront peu 
être coûteux, mais qui, j'en suis sûr, donneront 


une partie de ma population un bien-être dont 


he se rend pas compile aujourd'hui, mais que ph 
tard elle appléciera. 

Pour-vous montrer combien cette œuvre mumid 
pale esl pressante, comhien elle est prenante, combi} 
il est impossible à un véritable républicain de. sai 
franchir des préoccupations qu'elle cause, Je val 
citer un fait 

Croyez-vous qu'il soit humain, à l’époque où noi 
vivons, qu'on laisse mourir un malheureux dans üi 
salle commune, sans que pendant les quelques 11} 
tants qui vont précéder sa mort il ait le droit (fl 
converser avec les siens, leur confier ses dernièlé 
paroles, recueillir lranquillement leurs: derniè 
exhortations, leurs dernières manifestations de Le 
dresse? Croyez-vous que ce ne soit pas -un'scandäl} 
qu'à cette heure solennelle le pauvre soit encore piaig 
dans un régime, Je ne dis Das seulement si défavoti 
ble, mais si scandaleux, Croyez-Vous que nos hôpitau 
né devraient pas tous avoir assez de chambres d'isi 
lement Dour que SO]! respectée La dignité de f 


mort du pauvre, A pplaudissements. Tres bien !) 


Je le crois pour ma part, et voilà encore des. r'éloi 
mes qui seront faites par les républicains démocrai 


ou qui ne seront pas faites du tou. 
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Allons de l'avant ! 


Je ne vais pas plus loin. Je vous ai donné, je pense, 


é ] : je Es r, a en rc es a Gt : Le 
(les CXETIE DES SE TSANLES de |A TéCessI]Leé (| Ur1e pOIItI- 


que radicale et radicale socialiste très nette, très 
dtrèlée en matière d'administration municipale. 
PVaäyons pas peur d'aller de lavant. Vous verrez bien 
Pa réalilé se dresser devant vous el vous Comtraindre, 


ébSurtout ne laissons pas à un autre parti le droit de 
dire qu'il s'est chargé de réaliser, d'accomplir des 
Œuvres que nous n'aurions 
Où déposer. Il faut que la politique municipale du 
parti qui est avant tout une politique sociale, soit la 
plus hardie de toutes, re réclame cela pour Ion part. 
déveux que ce soit son honneur et je suis bien sûr 
que ce sera la réalité de demain. 

Affirmons aussi, cilovens, comme je J'ai. fait, Ha 


L 


lécessité d'une politique hardie, pour défendre l'école 


as l6 courage de décider 


Mique, nécessilé de la compléter, d'amorter l'école 
Unique dans le cadre de la commune ; affirmons lim- 
portance dune réforme démocratique des finances 
COmmunales el la nécessité d'une polilique d'assis- 
änce, de protection de la maternité, de protection des 
malades. N'est-ce pas dire, comme le déclare l’ordre 
Mrjour, que là où nous ne sommes pas assez forts 
pour imposer ce programme nous-mêmes, nous devons 
NOUS tDpDUVEr SUF des éléments qui sont Comme nous 


des éléments démos raliqies? 


Lorsqu'une de ces créa: 
ons est faite, lorsqu'elle fonctionne, lorsqu'elle 
de plus si cé son! 


| 
ISLeS O1 les SOCIA- 


L 


assure ses bénéfices, on ne se demal 

Bsradicaux ou les radicaux-social 

listes quu l'ont créée, C'est le bienfail qui demeure. 
Ne Vous allre7 qu avec CRLX qui VOucrOont vous suH1- 


fre dans cette voie de progrès, avec ceux qui croient 
avec la même foi que nous à la nécessité de cette vie 
Communale. 


Pour les autres, qui sont trop loin à notre droite, 
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es, 1! airesse f} LOUS CUT qui sont prêts x 
SOmaacltion un pressant appel pour la So 
l'un ion des fore.  < dé qa uche partout à la dè 
La République l'exige. 

En conséquence 

2L.c Parti, fidèle & Son programme de Pi 
ardies el de réalisal ions sociales. af] irme SC 
assurer dans ce combat aver çes PrOopres ol 
Le biom ph de-sa doctrine, Il constiluera da 
premier tour «de scrutin, partout où ÉEterû p 
des. listes exclusivement PHhonlas ct ral 
listes. 

# Dans les communes où la division des 
républicaines prof eräit soit à la réaction « 
communisme, Le Parti dicot- Sobiatiors fait | 
ous Les républicains HOUT La OR HET AS 
Mtem tour de Scrulin.de distes de coalition 
Caine. 

dl nesdoinera:son concours -au-setond' 
sSerutin QUaAUT fi Om eSs ayant Le SOUCI ‘le la DA 
Moune ect extérieure et de la prospérilé-dée lai 
décidés à affirmer par des actes leur attache 
Padeal républicain laïque. démocratique et soë 
combaltra SANS MerCr tous ceux qu: HAE fé : 
Huwnici pale, accepteraient l'appui des forces a 
listes et cléricales. 

Le Parti fait con fiance à ses fédérations dé 
mentales et à ses comités DOUT ASSUTET AVEC Uig 
Le contrôle de toutes les listés a on À 
républicain radical et radical-socialiste ét 1 
ver teur concours à celles qui se constiturront 4 
tes décisions du petit congrès. 
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